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Dieu, qui n’a pas ni commencement, ni fin, a crée le monde par son
amour à partir du néant, et Il a créé l’homme comme un être doué de la paro-
le, et donc pensant et libre de choisir entre le bien et le mal. Par la création
ex nihilo, Dieu a posé à coté de lui-même un être absolument autre, un zoon
logikon semblable à lui, portant l’image divine. Il a imprimé à la fois dans
l’âme humaine la soif de connaître et de s’abreuver de l’infinité de l’amour
du Dieu.
Dans la Genèse il est affirmé qu’au commencement le Seigneur Dieu a crée
les cieux et la terre et toutes les créatures. Il est sous-entendu que c’est par Son
Verbe qu’Il le fit. Puis, il est dit que chaque jour Il a fait quelque chose de nou-
veau par la parole: «Dieu a dit: “Que la lumière soit!” (Gen 1,3), “Que la terre
se couvre de verdure…!” (Gen 1,11), “Qu’il y ait des luminaires au firmament
du ciel…!”» (Gen 1,14). Tout ce qui existe a été fait par «la parole» de Dieu.
Mais l’homme, a été créé de Dieu par un acte absolument spécial, où Sa parole
se concrétise. 
Le Logos divin est entré Lui-même en tant que Sujet en dialogue avec un
sujet créé qui est Son image visible et qui a reçu la vocation de parvenir à Sa
ressemblance. Le Verbe de Dieu S’est mis à S’entretenir avec Son image créée,
en l’invitant à une relation consciente avec Soi, à une conversation remplie
d’amour, et en lui conférant tout le pouvoir d’approfondir cet amour de sorte
qu’il avance de l’image à la parfaite ressemblance selon la grâce.1
Apres la chute, l’homme n’a pas perdu sa vocation d’être appelé à la commu-
nion avec Dieu, mais dans l’Ancien Testament le Verbe de Dieu lui parle en fonc-
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tion de sa capacité de Le recevoir et pour cela Il S’est révélé trop peu dans les
profondeurs spirituelles de celui-ci, à cause du niveau réduit de sa sensibilité spi-
rituelle. C’est pourquoi la puissance de Dieu s’est manifestée par la parole elle-
même, aussi bien que par des actes accompagnateurs extérieurs à la parole, car ils
impressionnaient davantage le peuple situé à un niveau spirituel assez bas.2
Le Saint Esprit, dans l’Ancien Testament, n’irradiait visiblement que rare-
ment, par les paroles des prophètes et par les actions prodigieuses de la Provi-
dence de Dieu envers Son peuple élu. Le Verbe œuvrait sur les sujets humains,
insuffisamment préparés du point de vue spirituel, sous le voile de la Loi.
Aussi le Verbe les touchait-Il, parallèlement, par des actes de puissance. Les
gens de ce temps-là étaient beaucoup plus impressionnés par l’éclat des choses
extérieures. 
Ce n’est pas uniquement l’Esprit Saint qui préparait les personnes vétérotesta-
mentaires pour l’accueil du Verbe dans la chair, mais aussi le Verbe préparait par
l’Esprit Son Incarnation: Tout comme avant Son avènement visible et dans la chair,
le Verbe de Dieu venait spirituellement aux patriarches et aux prophètes, tout en
anticipant les mystères de Son avènement, de même, après cette venue, Il descend
non seulement en ceux qui sont des nourrissons, en les repaissant spirituellement et
les emmenant vers la vie de l’achèvement selon Dieu, mais aussi en ceux qui sont
parfaits, en leur désignant d’avance et mystiquement la forme de Son avènement
ultime, comme dans une icône.3
On voit que dans l’Ancien Testament la parole de Dieu a été proférée au
Sinaï comme la parole qui établissait et manifestait l’Alliance, chez «les pro-
phètes» elle rappelait que l’Alliance était un guide et une promesse. C’est
à partir d’une telle expérience qu’Israël a prit conscience de la parole créatrice
de Dieu.4
Durant l’Ancienne Alliance, à mesure qu’apparaissaient des gens aptes
à recevoir l’Esprit à la suite de la préparation par la Loi, Son œuvre irradiait du
Verbe divin plus intensément en eux. C’est particulièrement le cas des pro-
phètes. Le Verbe Lui-même qui Se communiquait à eux était plus plein de
l’Esprit ou d’une spiritualité intrinsèque. Par cela, les gens étaient rendus prêts
à l’installation totale de l’Esprit du Fils dans l’être humain, une fois Son Incar-
nation accomplie.
Dans le Nouveau Testament les références à la parole de Dieu abondent là
où sa manifestation se réfléchit dans la personne de Jésus-Christ, c’est-à-dire
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avant tout dans les écrits johanniques et là où l’on a une vive conscience que
cette parole de Dieu s’exprime dans la parole humaine des témoins aposto-
liques.
Dans le Nouveau Alliance la parole créatrice de Dieu a reçu un «nom», le
Christ, qui est la Parole éternelle et qui est venu dans une proximité maximale
avec l’homme. C’est qu’on reconnaît alors que la parole de Dieu a manifesté
en Jésus-Christ qu’elle était Dieu. Dans le prologue de l’évangile de Jean, la
parole éternelle de Dieu, qui est Dieu, qui est auprès de Dieu et qui est devenue
chair en Jésus-Christ, est appelé la parole «par laquelle tout a été fait», «par
laquelle le monde a été fait» (Jn 1,3-10), dans laquelle est donnée «la vie» qui
est la lumière des hommes (Jn 1,4.) 
Jésus-Christ est la parole de Dieu incarne. C’est dans l’incarnation du
Verbe que la parole de Dieu se manifeste définitivement dans son fondement et
sa plénitude. Car maintenant elle advient dans la personne historique de Jésus
de Nazareth et se révèle en même temps comme la parole, non seulement que
Dieu dit, mais aussi qu’il est. La formulation expresse de ce fait, nous ne la
trouvons que dans l’évangile de Jean, car l’Apôtre Bien Aimé révèle que si
Dieu a pu nous parler de façon définitive «par le Fils», c’est que le Verbe s’est
fait chair et qu’alors cette parole dévoile que la parole de Dieu est une parole
qui est Dieu même, c’est-à-dire le Verbe. Par le fait même que la parole de
Dieu s’est incarnée en Jésus dans l’histoire et qu’en lui on peut l’entendre, la
voir et la toucher, cette parole s’est manifestée et s’est fait connaître comme
la parole qui était «au commencement» et donc comme Dieu auprès de Dieu,
c’est-à-dire comme le Verbe qui fait naître dans la lumière la vie d’un univers
et d’un monde. Ainsi c’est lorsque le Verbe s’est fait chair que s’est manifestée
pleinement et définitivement dans l’histoire (c’est-à-dire pour nous) la réalité
de la parole de Dieu, qui agissait déjà depuis longtemps dans la parole par
laquelle Dieu faisait connaître à Israël ses préceptes et ses promesses. C’est
dans le Verbe que Dieu a proféré sa parole dans le monde et s’est exprimé lui-
même.
Par l’Incarnation du Verbe de Dieu, la nature humaine a été unie à la nature
divine à tel point qu’elle a pu recevoir le Saint Esprit, qui a établi Son centre
d’action et de rayonnement, avec le Verbe de Dieu, dans l’être humain.
Le parfait retour du Saint Esprit dans l’être humain s’opère dans le Christ,
puisqu’en Lui, même l’hypostase divine du Verbe devient l’hypostase de la
nature humaine, tout en rendant cette dernière capable de l’union suprême
à Dieu. L’Esprit Saint a désormais Son centre de rayonnement dans le Verbe
fait homme ou dans l’Homme qui est en même temps Dieu. Cela représente la
spiritualisation au plus haut degré de l’être humain.
Par la Résurrection l’Esprit Saint pneumatise le corps de Christ et depuis la
Pentecôte tous ceux qui croient en Christ sentent la puissance entière de
l’Esprit irradiant du Christ. La Révélation atteint l’apogée dans la descente du
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Saint Esprit sur les Apôtres, parce que cette descente relève la Résurrection et
de l’Ascension du Christ, comme spiritualisation suprême de Son corps. C’est
ainsi que débute l’application de l’effet de la Révélation à nous, c’est-à-dire
notre orientation vers la résurrection et l’Ascension avec le corps par L’Esprit
du Christ, ressuscité et élevé, plus précisément non seulement par l’Esprit,
mais aussi par le Christ même.
Dans la Résurrection du Christ ou dans Son corps devenu transparent par
l’Esprit et pour l’Esprit, il nous est montré dans quel but est créé le monde; et
dans notre résurrection finale, quand nos corps aussi seront pleinement pneu-
matisés par l’Esprit, par l’union parfaite au Christ, cet état sera réalisé pour
toute la création.
Cela prouve que la Révélation, la découverte du Verbe ne consiste pas tant
dans la révélation d’une somme de connaissances théoriques sur un Dieu fermé
dans Sa transcendance, que dans Son action de condescendance pour l’homme,
dans l’appel des créatures raisonnables à la joie de la communion avec Soi. Le
but de la révélation c’est la communion d’amour entre Dieu et l’homme. Les
connaissances offertes dans la Révélation mettent en évidence cette action de
descente de Dieu et d’ascension de l’homme qui y croit. Les paroles traduisent
cette œuvre divine, étant à la fois des exhortations afin de coopérer, pour que
cette union se fasse entre chacun de nous et Dieu. Car l’union suprême de Dieu
à l’homme croyant ne se réalise pas sans la participation libre de celui-ci.5
La Révélation s’accomplit donc par des actes et des paroles, par la lumière
et la puissance; elle est action resplendissante et splendeur transfiguratrice du
croyant. Elle dévoile ce qui fait Dieu pour l’homme, aussi bien que ce qu’il
deviendra par l’œuvre de Dieu et par sa synergie; elle dévoile aussi le sens et le
but final de l’existence humaine, ou la finalité à laquelle nous sommes destinés
et qui constitue notre parachèvement même.
Voilà pourquoi le Verbe de Dieu n’est pas une somme de préceptes et
d’actes réalisés par Dieu dans l’histoire, mais l’anticipation du but ultime de la
création, dont Il les a mit les bases par les actes accomplis. La Révélation
a encore un caractère prophétique, eschatologique. Mais Dieu prophétise par la
Révélation la finalité de la création, non par une science qui prévoit, d’une
manière objective et passive, où arrivera la création par elle-même, mais par le
témoignage qu’Il y va diriger Lui-même la création, avec sa libre collabora-
tion, par tous les actes de puissance accomplis.
Le Fils de Dieu, l’accomplissement de la Révélation, est venu par l’Incarna-
tion tout près de nous, en devenant par la Résurrection la raison d’être et la
destination intérieure de toutes les choses, le sens et le but qui montre non seu-
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lement ce que seront ces choses, mais aussi Il les conduit par l’Esprit vers ce
qu’elles doivent être, tout en révélant en Lui le sens réalisé de la création et de
la Révélation.
En outre, le Christ révèle qu’Il demeure et continue d’œuvrer dans la créa-
tion, ou Il rend permanente la Révélation, plénière dans son efficience, afin
d’emmener Ses fidèles à l’union avec Lui et à la divinisation par leur spirituali-
sation progressive par l’Esprit Saint, en se servant de trois moyens concrets et
inséparables: la Sainte Église, la Sainte Écriture et la Sainte Tradition.
Dans l’Église se maintient dans son efficience perpétuelle l’œuvre du Verbe
de Dieu dans l’humanité, puisque l’Église est le milieu du dialogue vivant
entre l’homme et Dieu, le milieu de la découverte par la grâce de Sa volonté et
de Sa miséricorde active, le milieu de la louange et de la glorification du Créa-
teur. «Ainsi, infère le grand théologien Dumitru Sta˘niloae, l’Église est la Révé-
lation surnaturelle achevée dans le Christ, dans son efficience sur nous, au
cours des temps, par le Saint Esprit; c’est la Révélation surnaturelle arrivée
à son parachèvement dans le Christ dans Son action d’extension et de féconda-
tion totale dans ceux qui y croient».6
Dans le culte de l’Église le Verbe de Dieu est toujours vivant et agissant.
Après la Résurrection et l’Ascension, notre Sauveur Jésus Christ ne cesse pas
d’annoncer Sa vérité, par la hiérarchie sacramentale. Le Verbe de Dieu dans le
culte de l’Église a comme but non seulement la communication ininterrompue
de la bonne nouvelle au monde, mais notamment l’exhortation à l’accomplis-
sement de la volonté de Dieu. Les paroles de Christ proférées dans le culte
expriment le Christ et elles invitent et insufflent aux auditeurs, par le Saint
Esprit, la vie et la sainteté et la pureté de la vie dans le Christ.7 Par les Saints
Mystères chaque croyant réitère la vie du Sauver, à savoir la vie qui est annon-
cée par les Saintes Évangiles et avec laquelle les chrétiens communient par le
moyen de chaque œuvre sacramentale de l’Église.
1.  La Parole de Dieu dans la Liturgie
La Sainte Ecriture est née dans le culte chrétien, dans la tradition de la priè-
re de l’Eglise, mais aussi, la Bible a été transposer en liturgie dans la vie sacra-
mentaire. L’ensemble des offices est composé de passages des Saintes Ecri-
tures, de leurs paraphrases et commentaires. La liturgie parcourt la Bible dans
sa totalité et interprète en perspective trinitaire et christologique les étapes
majeures de l’économie du salut. 
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L’ensemble des offices constitue ainsi une véritable «théologie liturgique»
d’une inégalable richesse et qui remonte à la prédication et à la vie aposto-
lique. On y trouve tous les événements privilégiés de l’histoire du salut et ce
qu’il y a de plus vigoureux, et de plus clair dans la doctrine des Pères et la
didascalie de l’Eglise, leur sève même.
Cet avènement-parousie de la Vérité divine fait de la liturgie le «lieu théo-
logique» par excellence et conditionne le principe lex orandi – lex credendi.
Comme jadis par les prophètes, l’Esprit-Saint parle par la liturgie, manifeste
le Christ présent et fait comprendre que la Tradition, surtout liturgique, c’est le
Verbe qui commente sans cesse ses propres paroles évangéliques au moyen de
tous les éléments de la Tradition. La liturgie c’est l’Eglise en Parole et en Mys-
tère eucharistique.8
La Liturgie est le milieu de la rencontre, de la communion de l’homme avec
Dieu, ou le Tout Puissant est présent par le chant, par la parole divine et par
la Eucharistie. On parle de deux grandes parties de la Liturgie: la Liturgie de la
Parole et la Liturgie eucharistique. Dans la première, la lecture de l’Evangile
apporte un premier sommet de la communion: On consomme «eucharistique-
ment» la «parole mystérieusement rompue»9 on se nourrit de la Parole divine
en vue de la communion planaire avec le Christ dans l’Eucharistie.10 Dans la
Bible et aussi dans la Liturgie connaître Dieu signifie connaître par la commu-
nion. En effet l’Evangile dit: «Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la
vie éternelle» (Jn 6,54), mais aussi: «Celui qui écoute ma parole... a la vie éter-
nelle» (Jn 5,24) et: «La vie éternelle c’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai
Dieu, et celui que tu as envoye, Jésus Christ» (Jn 17,3).
On voit que dans l’Eglise Orthodoxe la Parole de Dieu est inséparable du
Sacrement de la Présence de Dieu dans l’Eucharistie. On n’a pas une interpré-
tation rationnelle de la Sainte Écriture, détachée de l’Eucharistie, à savoir, en
réalité, de l’Église elle-même comme expérience et réalité spirituelle, mais on
a la parole vivante de Dieu, la présence de Dieu parlant à la communauté qui
va Le recevoir dans l’Eucharistie. 
Pour cela, selon la tradition liturgique et spirituelle, c’est la liaison indivi-
sible de la Parole et du Sacrement qui fait que l’être de l’Église se réalise
comme incarnation du Verbe, comme devenir de l’Inhumanation dans le temps
et dans l’espace.11
Par l’Eucharistie, nous communions avec Celui qui vient et qui demeure
parmi nous dans sa Parole; et la mission de l’Église consiste à l’annoncer. Le
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Verbe pose le Sacrement en tant que son accomplissement, car le Christ-
Verbe devient notre vie par le Sacrement. Le Verbe rassemble l’Église afin de
s’y incarner. Séparé du Verbe, le Sacrement risque d’être conçu comme une
opération magique; et, privée du Sacrement, la Parole risque d’être réduite
à une «doctrine».12 Enfin, c’est par le Sacrement que le Verbe s’interprète,
car l’interprétation de la Parole est toujours le témoignage de la façon dont le
Verbe devient notre vie. «Et le Verbe fut chair et il a habité avec nous... plein
de grâce et de vérité» (Jn 1,14). Le Sacrement est ce témoignage. Aussi
contient-il le principe et la base de l’interprétation et de la compréhension de
la Parole, la source et le critère de la théologie. Ce n’est que grâce à cette
indivisible union de la Parole et du Sacrement que l’on peut saisir la portée
réelle de l’affirmation: seule l’Église garde le vrai sens de l’Écriture. Aussi la
première partie de la liturgie eucharistique, est le Sacrement de la Parole, qui
s’achèvera par l’oblation, la sanctification et la distribution des Saints
Dons.13
Pour voir la structure «eucharistique» de la Liturgie de la Parole on va ana-
lyser ici les actes principaux de cette première partie de la Liturgie. 
1.1. La petite entrée
Dans la Liturgie orthodoxe l’entrée avec l’Évangile est nomme comme
«petite entrée». Sous sa forme actuelle, l’accent porte en effet sur l’Évangile:
le diacre, tenant le Livre devant sa face, le fait solennellement sortir du sanc-
tuaire par la porte diaconale de l’iconostase et, par les Portes Royales, il vient
le déposer sur l’autel. 
Il faut souligner l’étroit parallélisme: comme la «grande Entrée» de la litur-
gie des fidèles transfère les oblats et précède la communion eucharistique, de
même la «petite Entrée» traverse le temple en portant l’Evangile et précède ce
qui pour les catéchumènes tient lieu de l’eucharistie, la lecture de la Parole de
Dieu.
Dans l’antiquité chrétienne, après l’entrée, les célébrants montaient à «leur
place» pour écouter l’Écriture. La célébration devant l’autel n’intervenait qu’à
la Liturgie des fidèles, c’est-à-dire lors de l’anaphore, de l’Eucharistie propre-
ment dite. L’officiant n’accédait à l’autel qu’au moment de l’oblation. Le reste
du temps, de même qu’aux offices du jour et du cycle annuel, les célébrants se
tenaient sur le bèma, à savoir: parmi le peuple. Aujourd’hui encore, d’ailleurs,
les parties les plus importantes des offices, par exemple le polyeleos à matines,
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sont célébrées au milieu de l’église et non pas dans le sanctuaire. L’autel repré-
sentait exclusivement la table de la cène du Seigneur, l’Autel du sacrifice non
sanglant. Il y avait deux pôles de la liturgie; l’un dans l’assemblée, l’autre
devant l’autel. Aussi la première partie, «l’assemblée en Église», l’écoute de
l’Écriture et de l’homélie, avait-elle lieu non pas dans le sanctuaire, mais dans
la nef, à partir de la bèma, réservée aux célébrants.14 Il y avait d’abord l’entrée
dans le temple (sens premier de la «petite entrée»), puis la procession du clergé
à «sa place» pour y célébrer la liturgie de la Parole (deuxième sens de la «peti-
te entrée»); ensuite, les célébrants se rendaient dans le sanctuaire, devant
l’autel, pour l’oblation et la sanctification des dons («grande entrée» actuelle.
Ces trois processions exprimaient le symbolisme fondamental de l’assemblée
ecclésiale: sa montée vers le Royaume de Dieu…15
La «petite entrée» a progressivement combiné trois «dimensions» essen-
tielles: le début de l’Eucharistie comme entrée dans l’assemblée; l’achèvement
de cette première entrée comme accession de l’Église au sanctuaire céleste
(prière et chant du Trisagion, montée vers l’autel); enfin, l’accomplissement de
ce commencement de la Liturgie par le sacrement de la Parole.
Dans la tradition de l’Orthodoxie, l’Évangile fait partie de la liturgie non
seulement comme chose lue, mais encore comme une chose vivante, comme
quelque chose a vivre. Lorsque Dieu parle, Il agit. Sa Parole n’est pas une
mode de communication intellectuelle, mais elle est un acte d’engagement
dans l’histoire, elle est une intervention directe de Dieu dans l’âme du croyant.
L’homme, c’est à dire la totalité de la personne, ainsi interpelle par l’acte de
Dieu, est mis en demeure de répondre par un acte d’engagement d’appliquer en
pratique les divins commandements.16
L’entrée avec l’Évangile, n’est pas un simple «figuration», une mise en
scène sacrée d’un événement du passé: la sortie du Christ dans le monde pour
y prêcher, mais elle signifie la manifestation du Seigneur ressuscité selon sa
promesse: «Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au
milieu d’eux» (Mt 18,20). 
De même que la sanctification des dons est précédée de leur apport à l’au-
tel, de même la lecture et la proclamation de la Parole sont précédées de sa
manifestation. «L’entrée avec l’Évangile» est notre rencontre, rencontre joyeu-
se, avec le Christ: ce Livre de tous les livres procède vers nous, et toujours il
devient puissance, vie et sanctification…17
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Dans la Liturgie la lecture de la Parole de Dieu ne comporte pas un simple
caractère auditif. Elle exprime avant toute l’intervention de Dieu dans l’histoi-
re et elle a la puissance de l’acte créateur, parce que les mots se trouvent être
lies à des événements, qui dans la Liturgie deviennent à leur tour des manifes-
tations de la Parole en les faisant actuelles par l’action de l’Esprit Saint.18
La Parole est vivante par l’Esprit Vivifiant qui s’y repose. Dieu a voulu que le
Christ forme le Corps où ses paroles viennent résonner comme paroles de vie;
Dieu a voulu que l’Eglise forme ce lieu où le Christ parle et commente ses pro-
pres paroles au moyen de tous les éléments de la Tradition. C’est donc au-dedans
de lui, dans l’Eglise, qu’il faut lire et écouter. Seule l’Eglise garde la Parole et la
clef pour l’ouvrir, car elle écoute l’Esprit qui l’a dictée et l’Eglise est l’Esprit.
Ainsi, en plaçant la lecture de la Parole au cœur de la liturgie des catéchu-
mènes, l’ensemble liturgique veut suggérer, par analogie avec l’eucharistie,
que toute lecture lors du culte conduit à la présence réelle, à la rencontre du
Verbe, à la communion, consommation substantielle de la Parole. C’est pour-
quoi l’avertissement retentit: «Soyons attentifs. Sagesse!»19
«Paix à tous!» annonce l’officiant à l’assemblée. Elle lui répond: «Et à ton
esprit!». La Paix était le Nom du Christ, que c’était Lui-même, la paix est aussi
le royaume de Dieu selon Nicolas Cabasilas, qui est annonce pendant toute la
Liturgie.20 Précédant chaque nouvelle partie de la liturgie eucharistique: la lec-
ture de la Parole de Dieu, le baiser de paix, la distribution des espèces, cette
invocation rappelle à chaque fois que le Christ est notre Paix, Il est «au milieu
de nous», et Il préside lui-même notre Eucharistie, et pour sentir sa présence il
faut avoir sa paix dans notre âme.21
1.2. Le «Prokimenon»
L’on proclame ensuite le prokimène (ou prokimenon). Ce terme, qui signifie
en grec «ce qui se trouve avant», désigne aujourd’hui deux ou trois versets des
Psaumes, que le peuple (ou le chœur) exécutent sur le mode antiphonique.
Dans l’antiquité, le prokimène était composé d’un psaume entier dont le chant
«précédait» la lecture de la Sainte Écriture. Pour comprendre le rôle spécial et
sans doute important qu’il continue de jouer dans la liturgie orthodoxe, il faut
rappeler la valeur éminente des Psaumes dans l’Église primitive. Le Psautier
représentait non seulement l’un des «sommets» de la prophétie et de la prière
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de l’Ancien Testament, mais un don de Dieu, une révélation de Dieu a son
peuple. Dans le culte judaïque, Dieu n’était jamais conçu de manière abstraite,
de manière générale, mais toujours avec en corrélation avec un fait fondamen-
tal: Son Alliance avec Son peuple. Ainsi, la bénédiction, le remerciement et la
louange dans les psaumes ne sont que la réponse de l’homme à la Parole de
Dieu.22
Le Psautier c’est le seul livre de la Sainte Ecriture qui a été reçu entière-
ment dans le culte divine chrétienne, parce que les psaumes sont des créations
poétiques qui touche la sensibilité de l’âme et il s’adresse directement à Dieu
comme une véritable prière et Dieu parle directement à son peuple.
Les psaumes sont la découverte de Dieu dans ce qu’Il désire pour Son
peuple. La connaissance et l’accomplissement des commandements divins
scellent le peuple choisi. La parole révélée définit le cadre de la vie de com-
munion entre Dieu et ses élus, la bénédiction cultique étant sa forme d’expres-
sion privilégiée. La Parole de Dieu est le don qui engage. Elle définit les
cadres de l’existence heureuse de l’homme avec Dieu, et sa connaissance et
son accomplissement scellent le peuple élu, créent une communion d’une telle
manière que la même parole inspirée devient révélation de Dieu et, en même
temps, louange et remerciement de l’homme. La complémentarité entre la
découverte de Dieu dans ce qu’Il désire pour Son peuple et la louange et le
remerciement qui lui sont adressés par Ses élus trouve son expression de
manière plénière dans le livre des psaumes. La Parole de Dieu dans le chant
inspiré est une Parole créatrice de communion: les Psaumes, le chant du
peuple élu, ont nourri progressivement et ont préparé l’épanouissement de la
bénédiction cultique dans laquelle cette communion entre Dieu et l’homme
trouve une nouvelle forme d’expression.23 En donnant la bénédiction pour tout
ce qu’il a reçu et consacrant à travers la bénédiction chaque action, l’homme
transforme le profane en sacré, les objets en dons, les choses en paroles
d’amour. A travers la bénédiction, le monde devient un immense sanctuaire où
l’on apporte sans cesse à Dieu l’offrande pure dont parle le saint prophète
Malachie (Ml 1,10-12).
Le prokimène, «psaume qui précède», introduit au sacrement de la Parole.
Celle-ci, en effet, ne s’adresse pas à la seule raison, mais à l’homme intégral,
à ce qu’il a de plus profond, à son cœur, comme disent les Pères, organe de la
connaissance religieuse, par opposition à la connaissance incomplète, discursi-
ve et rationnelle de «ce monde». «L’ouverture de l’intelligence» précède
l’écoute et la compréhension de la Parole; «Alors il leur ouvrit l’intelligence
pour comprendre les Écritures» (Lc 24,45). L’on peut dire que la proclamation
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joyeuse et répétée du prokimène, sa «communication» à l’assemblée et sa
réception par celle-ci correspond au moment où l’intelligence «s’ouvre» et
rejoint le cœur pour que nous entendions les paroles de l’Écriture comme
celles du Seigneur.
1.3. La lecture de l’Epître
Après le prokimène, on lit l’Apôtre (l’Épître), une leçon de la deuxième
partie, «apostolique», du Nouveau Testament. Dans l’antiquité la lecture de
la Sainte Écriture comprenait une ou plusieurs leçons vétérotestamentaires. La
lecture de l’Apôtre précède celle de l’Evangile parce que l’enseignement apos-
tolique prépare l’âme du chrétien pour comprendre la parole du Seigneur.24
Ce nom d’Apôtre veut dire que pendant la lecture liturgique, c’est réelle-
ment l’apôtre, auteur de la préricope lue, qui prononce sa lecture, c’est sa voix
réelle qu’on entend. C’est la voix de la tradition toujours vivante de l’Eglise.
C’est le besoin propre de la foi de reconnaître la succession orante ininterrom-
pue et de relier ainsi sa liturgie à la tradition apostolique.
1.4. L’Alléluia
Après l’Epître, on chante trois fois «Alléluia». La leçon de l’Evangile est
précédée de ce chant et d’un encensement. L’Alléluia a une semnification
unique. Il constituait jadis une partie importante de toute la liturgie chrétienne.
Hérité de la prière judaïque, il relève du type des chants «mélismatiques». A la
différence de la psalmodie, la mélodie l’y emporte sur la parole. L’on peut pen-
ser qu’avant l’apparition d’une hymnologie plus «savante» (tropaires, konta-
kia, stichères), où texte et mélisme se déterminent mutuellement, l’Église ne
connaissait que deux genres de chant, selon les deux conceptions essentielles
de la liturgie chrétienne. La psalmodie, c’est-à-dire l’exécution sur un rythme
musical d’un texte scripturaire ou d’une prière, exprimait le caractère verbal de
la liturgie: la parole y était première, qu’elle fût celle de l’Écriture, du témoi-
gnage apostolique ou de la tradition de la foi. Le chant mélismatique véhiculait
l’expérience liturgique comme contact réel avec le transcendant, comme
entrée dans la réalité du Royaume. 
Le terme «Alléluia» même n’est pas un simple mot, c’est une sorte de pro-
clamation mélodique. On peut le traduire par «Dieu soit loué!», mais ce conte-
nu sémantique ne l’épuisé ni ne l’exprime complètement, car il est par lui-
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même un élan de joie et de louange, suscité par la manifestation du Seigneur; il
est une «réaction» à sa venue.25
L’Alléluia est effectivement une salutation, au sens le plus profond du
terme. Or une salutation, qui suppose une manifestation, à laquelle elle réagit.
Le chant de l’Alléluia précède la lecture de l’Évangile parce que la manifesta-
tion du Seigneur à «l’assemblée ecclésiale», dont il ouvre l’intelligence, vient
avant l’audition de la Parole. Nous avons conservé des mélodies antiques de
l’Alléluia par le son, par le mélisme, elles expriment la joie, la louange et
l’expérience de la Présence; elles sont plus réelles que ne le seraient des expli-
cations verbales...
L’officiant lit la prière avant l’Évangile, par laquelle il demande à Dieu
d’envoyer «la lumière incorruptible de son intelligence divine et d’ouvrir nos
yeux spirituels pour la compréhension des prédications évangéliques». Lue
aujourd’hui à voix basse, cette prière occupe dans le sacrement de la Parole la
même place que l’épiclèse dans l’anaphore, la prière d’invocation pour que le
Père envoie son Saint Esprit. De même que la sanctification des dons, la com-
préhension et la réception de la Parole ne dépendent pas de notre seul désir: la
condition essentielle en est que nos «yeux spirituels» soient mystérieusement
transformés, que l’Esprit Saint vienne sur nous. C’est ce dont témoigne aussi la
bénédiction donnée au diacre pour lire la Parole: l’«annoncer avec grande puis-
sance pour l’accomplissement de l’Évangile»...
1.5. La lecture de l’Evangile
La lecture de l’Evangile pendant les dimanches de l’année liturgique a com-
me but de présenter le Christ comme Dieu vivant, comme Parole de Dieu qui
intervient dans l’histoire, comme Dieu aimant qui enseigne, qui attire l’homme
à sa communion d’amour.
Les mots de la révélation biblique ne sont pas une simple description de
l’intervention de Dieu dans l’histoire. Ils sont liés à des évènements de la vie
de Jésus Christ qui par l’action de l’Esprit Saint sont actualise dans la vie du
chaque chrétien.
1.6. La prédication
La prédication vient témoigner de ce que 1a Parole de Dieu est entendue,
comprise et reçue. L’homélie est organiquement liée à la lecture de l’Écriture.
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Dans l’Église primitive, elle faisait partie intégrante de la «synaxe», acte litur-
gique essentiel de l’Église, témoignage permanent de l’Esprit Saint qui vit dans
l’Église et qui la fait accéder à la vérité entière (Jn 16,13). Grâce à l’Esprit de
la Vérité, l’Église a entendu et elle a reconnu dans ces textes la Parole de Dieu;
et elle continue de la reconnaître, de l’entendre et de l’annoncer.
La prédication témoigne que la Parole a été proclamée, écoutée et reçue.
Elle n’est point une simple explication d’un passage des Ecritures, elle n’est
pas la prédication sur l’Evangile mais la prédication de l’Evangile lui-même
donc du Christ total. Ce n’est pas la parole humaine mais la parole de Dieu,
c’est la lecture de l’Evangile dans la réunion de l’Eglise sur laquelle le charis-
me de l’Esprit repose.
Témoigner de Jésus-Christ par l’Esprit Saint: tel est le contenu de la Parole
de Dieu et c’est l’unique substance de la prédication: «Et c’est l’Esprit qui rend
témoignage, parce que l’Esprit est la Vérité» (1Jn 5,6). L’ambon de l’église est
le lieu où le sacrement de la Parole s’accomplit.26
Voilà pourquoi toute la tradition et la théologie ecclésiales sont nées préci-
sément de «l’assemblée en Église», de ce sacrement de l’annonce évangélique.
Voilà pourquoi celle-ci nous permet de saisir le sens profond, vivant, et non
pas abstrait, de l’affirmation orthodoxe classique: la garde de l’Écriture et son
interprétation ne sont confiées qu’à l’Église. En effet, la tradition n’est nulle-
ment une autre source de la foi, qui viendrait «compléter» l’Écriture; elle est
cette même source: la vivante Parole de Dieu, entendue et reçue par l’Eglise.
La tradition consiste à interpréter l’Écriture comme source de la Vie même, et
non pas à commenter telle péricope selon une thèse donnée, conduisant à telle
«conclusion». 
Si seule l’Église connaît et garde le sens de l’Écriture, c’est uniquement
parce que, dans le sacrement de la Parole, accompli par l’assemblée ecclésiale,
le Saint Esprit ne cesse de rendre vivante la «chair» de l’Écriture pour la trans-
former en «Esprit et Vie».27 Par le double acte de la lecture et de l’annonce, le
sacrement de la Parole en assemblée est la source de la croissance de chacun et
de tous ensemble vers la plénitude de la connaissance de la Vérité.
Enfin, le sacrement de la Parole manifeste la collaboration de la hiérarchie
avec les laïcs pour garder la Vérité, mission qui est celle du corps entier de
l’Église, c’est-à-dire du peuple lui-même. D’une part, la prédication réalise le
don d’enseignement, conféré au célébrant comme son ministère didascalique
dans l’assemblée ecclésiale. D’autre part, et justement parce que la prédication
est non pas un «talent» personnel, mais un charisme donné à l’Église et mis en
œuvre dans son assemblée, le ministère d’enseignement de la hiérarchie est
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inséparable de l’assemblée, qui en est la source de grâce. Le Saint Esprit repo-
se sur l’Église entière.28
Dans l’antiquité, l’assemblée répondait par l’«Amen» à la prédication en
attestant ainsi que la Parole était reçue et que l’assemblée était unanime avec le
prédicateur dans l’Esprit. C’est dans l’Amen du peuple de Dieu qu’est le prin-
cipe de la «réception» de la doctrine par la conscience ecclésiale, réception
dont parlent si souvent les théologiens orthodoxes.
1.7. Conclusion
La Liturgie est la plus complète et la plus adéquate manifestation de
la Parole de Dieu, parce que dans elle la Bible est lie à l’Eucharistie. Dans la
Liturgie eucharistique, en effet, la parole de Dieu et la parole humaine se
répondent et se complètent, en elle elles vivent de la même vie, de la meme
presence de Dieu, dans une même action et pour un même témoignage. La
Liturgie, c’est une parole en acte, c’est une image parlée, c’est l’annonce des
choses qu’on espère, et c’est aussi la démonstration de celles qu’on ne voit pas.
La Liturgie est image anticipée du Royaume, mais en même temps elle est
aussi parole prophétique. La Liturgie est présence de Dieu. La parole de la pré-
dication n’y est pas seulement annoncée, elle y est encore située dans une
architecture et dans un environnement de formes et de couleurs, de musique et
de poésie. L’art, sous quelque forme que ce soit, se voit appelé à exercer sa
fonction la plus noble, qui est d’exprimer le soupir et la louange de la créature,
dans l’offrande de soi au Créateur. Aucun des éléments constituant la Liturgie
ne doit jouer son rôle indépendamment des autres rôles, aucun ne peut et ne
doit y aller de sa petite production personnelle, de sa chanson particulière ou
de son exposition privée, même avec l’intention, sans doute estimable, d’enri-
chir le culte. La célébration liturgique forme un tout, et ce tout comporte une
intégration organique de ses diverses composantes, pour faire le Christ présent.
Le Mystère de la présence de Dieu réunit dans la Liturgie la parole de Dieu,
la parole humaine, l’icône et le chant dans une seule et fulgurante manifesta-
tion de la gloire eschatologique dans ce monde, et pour cela nous chantons:
«Nous trouvant dans l’église, nous nous croyons d’être dans Ta gloire céleste».
Laurent¸iu STREZA
Str. Mitropoliei, 24
SIBIU (Romania)
E-mail: ipslaurentiu@yahoo.es
ACTES DEL CONGRÉS «PARAULA DE DÉU, PARAULA SOBRE DÉU»208
28. Ibíd., 79.
Summary
Liturgy is the most exhaustive and adequate manifestation of the Word of God,
because through it the Bible is linked to the Eucharist. In fact, the Word of God and the
human word  complement and acknowledge one another, and they live the same life
and experience the same presence of God, the same action and the same testimony,
all within the Liturgical Eucharist. Liturgy is the word in action, it is a spoken image, the
annunciation of the desires of man, and it is also the demonstration of things unseen.
Liturgy heralds the image of the Kingdom, but, at the same time, it is also the word
made prophesy. Liturgy is the presence of God. The preaching of the word is not only
the annunciation, but is situated within the architecture and the framework of forms,
colours, music and poetry. Art, in whatever shape or form, is enjoined to exercise the
noblest of functions which is to express the longing and the glory of man who offers
himself up to his Creator. None of the elements that constitute Liturgy may exist inde-
pendent of the others, nor may they strive to play their own reduced role, nor sing their
own song, nor discourse in private, even with the undoubtedly laudable intention of
enriching the cult. Liturgical celebration and its diverse parts make up an organically
integrated whole wherein Christ is forever present.
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